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PRÉFACE

C'est par le mensonge, le pillage, le meurtre et Pini.
Icendie que le Protestantisme s'est établi en Europe. . .

.

l'est aussi par le mensonge que le Protestantisme veut
établir dans nos campagnes, en attendant qu'il se serve

de ses autres armes favorites : le meurtre et le pillage.
Toute la paroisse de Ste. Marie de Monnoir avait été

^émoin de la défaite et de la fuite honteuse d'un prédi-
sant Suisse Méthodiste nommé Roussy qui avait eu une
liscussion avec Monsieur Chiniquy
Cet audacieux aventurier, que quelques pauvres dupes

ans nos campagnes, ont pris pour un nouvel Apôtre de
CTésus-Christ, est resté dans la plus complète confusion
lorsque M. Chiniquy lui a demandé ce qu'il était, d'où
il venait, et qui l'avait envoyé prêcher l'Evangile. Il
Ji'a pas même pu répondre une seule parole de bon sens
i ces trois questions.

^
Il a été forcé d'avouer qu'il ne pouvait pas savoir que

^t. Marc et St. Luc avaient écrit les Evangiles quipor-
fent leurs noms, excepté en se servant de l'autorité de
Il tradition contre laquelle il avait d'abord parlé.

Complètement battu sur la tradition, il n'a pu soute-
nir le combat et a pris honteusement la fuite, lo.ocjue
|I. Chiniquy lui a eu démontré que la Bible Protestante
|tait fausse et mensongère Eh bien, ce même
lomme a eu l'effronterie de publier un pamphlet pour
^\xe qu'il a été victorieux dans la discussion.

I
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Ce pamphlet a excité au plus haut point la surprise

et l'indignation des habitants de Ste. Marie Ils

en ont pris connaissance dans une grande assemblée de

toute la paroisse le 30 mars dernier. Nous donnons ci-

après les résolutions passées à cette assemblée pour pro-

tester contre les innombrables faussetés contenues dans

l'écrit du ministre méthodiste.

A une assemblée de tous les habitants de la paroisse

de Ste. Marie de Monnoir, convoquée dans la

Sacristie, à l'issue de l'Office Divin du matin, le 30

Mars 1851, Etienne Poulin, Ecr., fut élu Président

et M. Fréchette, Secrétaire.

Communication ayant été donnée d'un pamphlet

écrit par Louis Roussy, intitulé :

—

^' Récit de la discus-

" sion entre M. Chiniquy et M. Roussy, au village de

" Ste. Marie de Monnoir, Mardi, le 7 Janvier 1851."

Les Résolutions suivantes ont été passées à l'unanimité :

1ère Résolution.—Proposée par M. Joseph Rinville
;

Secondée par M. Eustache Gratton.
|

Résolu—Que le dit Pamphlet est d'un bout à l'autre un

tissu de mensonges, et qu'ime des premières faus- 1

setés qu'il contient est celle où il est dit que M.
Chiniquy a outragé, insulté et calomnié les Proies^

|

tants ; au contraire, M. Chiniquy, à plusieurs repri-

ses, a répété que l'immense majorité des Protes-

tants du Canada, méritaient toute notre estime et

notre amitié, en vivant au milieu de nous comme
des hommes bien élevés 5 ne cherchant pas à nous

insulter, ni à troubler la paix de nos familles en y
semant la discorde M. Chiniquy nous a averti
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à plusieurs reprises qu'il ne parlait que de la mé-

prisable secte d'aventuriers qu'on appelle Métho'

distes Suisses. Il est vrai que ce monsieur nous a

dit que c'était des hypocrites^ des ignorants et des

imposteurs ^ mais ces dures vérités sont amplement

prouvées à chaque page du pamphlet de M. Roussy.

I

I
2de Résolution.—Proposée par M. Joseph Ménard

;

I Secondée par M. Louis Marcoux.

Résolu—Que M. Roussy ment, lorsqu'il dit, page 4 et 5 :

ï
" Que beaucoup de Catholiques Romains des plus

" respectables étaient sûrs que l'intention de M.
" Chiniquy était d'insulter son adversaire dans le

" but de causer du trouble et de la confusion, à la

" faveur desquels il pourrait mieux crier victoire."

Les Catholiques respectables de Ste. Marie étaient

sûrs au contraire, que M. Chiniquy ne désirait la

discussion, devant toute la paroisse, qu'afin que la

vérité fut plus publiquement manifestée.

3me Résolution.—Proposée par M. Hypolitte Messier
;

Secondée par M. Joseph Gauthier.

Résolu—Que M. Roussy ment, lorsqu'il dit que M. le

Président a reconnu que M. Chiniquy violait les

règles de la discussion, en voulant savoir avec quelle

espèce d'homme, il allait discuter M. le Pré-

sident a publiquement déclaré que M. Chiniquy,

par respect pour lui-même comme par respect pour

l'assemblée, devait aimer à connaître les titres que

M. Roussy avait à la confiance publique

M. Roussy ment encore, quand il dit, page 9,

qu'il a traité M. Chiniquy de polisson ; car si M.
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Koussy eut osé proférer une telle parole, il eut été
aussitôt mis à la porte avec ignominie
Un autre mensonge dans la même page est,

lorsque M. Roussy dit que M. Chiniquy a été con-
damné par le président et les arbitres à {aiie amenda
honorable.

Le président et les arbitres ont, au contraire, dé-
claré qu'il n'y avait aucune réparation à faire,
puisque M. Chiniquy avait parfaitement droit de
savoir avec qui il allait entrer en discussion.

4me Résolution.—Proposée par M. Ambroise Bédard
;

Secondée par M. Alexis Ponton.

Hésolur-que cette assemblée comprend mieux que ja-
mais, combien M. Chiniquy avait raison de vouloir
savoir le caractère de l'homme avec qui il allait
entrer en discussion, et qu'il devait avoir de la ré-
pugnance à se mesurer avec un aventurier

j puisque
le pamphlet de M. Roussy prouve qu'il est un
homme indigne du caractère de Ministre de l'E-
vangile qu'il se donne.

5me Résolution.—-Proposée par M. E. Poulin
;

Secondée par M. E. Charbonneau.

Résolu-^qiie nous devors plaindre de tout notre cœur
les pauvres dupes, qui écoutent les paroles menson-
gères d'hommes capables d'écrire des faussetés
comme M. Roussy vient d'en écrire, dans son pam-
phlet. Il fait, dans son rapport, des commentaires

,
qu'il n'j pas faits lors de la discussion, et il passe
sous silence une partie des textes que M. Chiniquy
a cités, commentés et qui confondaient M. Roussy
invinciblement.
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, 6me Résolution.—Proposée par M. Pierre Carreau ;

i Secondée par M. Magloire Ponton,

Résolu—Que M. Roussy ment, quand il dit (page 30)

que les habitants de Ste. Marie s'en retournèrent

dans leurs maisons peu satisfaits.

I Au contraire, tout le monde était content de voir

que M. Roussy avait été parfaitement confondu, et

que par sa propre bouche il avait avoué qu'il men-

tait lorsqu'il disait :

—

" Qu'en religion, tout doit se

** prouver par un texte de l'Ecriture-Sainte, et qu'on

" ne doit pas se fier à la tradition."

Il a avoué qu'il était incapable de trouver un

seul texte pour prouver que St. Marc et St. Luc

étaient inspirés de Dieu. Il a été forcé, malgré

lui, d'avouer qu'on ne connaissait cette vérité que

par la tradition. Et si la honte dont il s'est trouvé

accablé par sa défaite, ne l'eut fait sauver tout de

suite, il était clair à tout le monde, que M. Chini-

quy lui aurait donné de nouvelles preuves de

l'ignorance et de la mauvaise foi de tous les pré-

tendus réformateurs de religion.

(Signé,) ETIENNE POULIN, Président,

AMB. FRÉCHETTE, Searétaire.

Dès le 9 du même mois, M. Harbeck, Président, et

MM. Gratien et Franchère, Secrétaires de l'assemblée,

indignés des faussetés que les journaux protestants dé-

bitaient sur cette discussion, s'étaient réunis pour pré-

parer le rapport que nous publions aujourd'hui Ces

messieurs avaient entre leurs mains, les notes prises pen-
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dant la discussion, et ont pu facilement donner avec
exactitude le récit de ce qui s'est passé.

Nous croyons donc faire plaisir et rendre service à

nos bons cultivateurs, surtout à ceux que les Méthodistes
Suisses cherchent à tromper, en publiant ces ilocuments.

J. B. ROLLAND.

.

I

Ayant vu, dans les colonnes du Montréal Witness îoii-

nal protestantyUn compte rendu de la discussion religieuse

qui a eu lieu à Ste. Marie, entre M. Chiniquy et M. Rous-
SY, et voyant que ce compte rendu est rempli d'inexacti-

tudes et de faussetés : Nous croyons, en honneur et en
conscience, devoir faire connaître la vérité au pu-
blic. Et voilà pourquoi nous publions cette discus-

sion dans tous ses détails. L'un de nous était Pré-
sident, et les deux autres Secrétaires de l'assemblée

devant laquelle cette discussion a eu lieu 5 et nous nous
croyons en état de faire connaître, mieux que qui que
ce soit, ce qui s'y est passé et ce qui s'y est dit. Et nous
certifions que ce qui suit, est le fond de ce qui s'est dit

et passé, dans la discussion entre M Chiniquy et M.
Roussy, à Ste. Marie, le 7 Janvier 1851.

JOSEPH HARBECK,

L. FRANCHÈRE,

F. H. GATIEN, N. P,

Ste. Marie, 9 Mars 1851.

>*'
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Le sept janvier, 1851, plusieurs citoyens de Ste. Marie

étaient envoyés dans toutes les directions de la paroisse,

pour annoncer que M. Koussy avait enfin consenti à la

discussion publique qu'on lui avait inutilement deman-

dée depuis longtemps. Aussi, à une heure de 1 après-

midi, plus de quatre cents hommes se pressaient dans

l'immense salle du presbytère, autour de l'Apôtre de la

Tempérance et de M. Koussy, à qui on avait d'avance

préparé une estrade, pour qu'ils pussent être mieux

entendus de la foule.

M. Joseph Harbeck fut élu Président, et MM. F. H.

Gatien, notaire, et Léandre Franchère, commerçant,

furent priés d'agir comme Secrétaires, et de prendre

notes de ce qui se dirait et se ferait pendant la discussion.

MM Chiniquy et ïtoussy convinrent alors d'en passer

par les décisions de M. le Président dans toutes les

questions de droit et de personnes (et non de dogmes)

qui s'élèveraient pendant la discussion. M. le Prési-

dent fut aussi chargé de faire garder l'ordre et le silence.

M. Roussy demanda qu'onnommât dix peisonnes pour
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aider le prérident de le«rs conseils, et le rendre ph« ca-
I«ble de fa.re tenu >Vdre. Le Eév. M. Chinijuy lui
répondit quM ne voyait aucune nécessité d'élire un sigrand nombre de personnes, v„ que ce semit compliquer
et faire traîner en langueur chaque question quf Ir-

, J^ ' personnes pour faire temr l'ordre aumiheu d'hommes aussi paisibles, aussi respectables Zauss. chrétiens que ceux au milieu desquels il ava t le

le désir de M. Roussy, il ne voulait pas le contrarier et

Ser'^TeTésMer^^"^"^^'
^"""' -"-^^ P-

Cec dispositions préliminaires étant faites, M. Chini-quy se lève et parle à peu près en ces termes :_
M. LF. PllÉSIûENT,

depuis iSrpsftrcTtLTet'K^^^^^^^

ut?e^ïr=Ln^^^^^
lissu d'erreurs. Ils publient que les p -êtres caihnHno sont que de faux prophètesVi tromper les SXs'Et un de ces hommes est aujourd'hui nnrm! !,^ ^
prouver, dit-il, toutes ces cCl'" KerTeS
LTrL^V:;rer;:7eTcotttet?- ^^^^^

Mais avant de commencer la discussion \\i ..^ i

à vous proposer, M. le Préside„r M ToC" .tTnous sommes convenus d'en passer par vZfJLncnidans les questions de forme qui pour aient s'4frentenous; aussi, dans la proposition que je vais vous
""

'• "" i'"^^=' i>M "e que vous déciderez....

I

SM^iiiÉiitijg!:'lgii<gliteKSm-ar«g^gsiiiEa;
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Pn'r resoect pour cette nombreuse assemblée, il me

rcëuxrva'ntquinou.aUonsavoirl'houneur de parler.

M. RoussY se leva pfécipitamffler.t et avec chaleur.

« M. le Préskient, dit-il, je proteste contre eettepoposi

tion de M. Chiniquy. Avant de
J''^X\k>^on\

venu avec ce flionsieur, que penda t 1=^
^iscussio:^ i

n'v mirait aticune question personnelle entre lui ei iiiui,

.. ët^M cLir^uy n^ peut làire cette prop— sans

manquer à la pa^le d'honneur qu'il m'a donnée....

Mr ChiniOTT-M. le Président : 11 est certain que

M Rwssv iTm'a pas compris,s'il a cru que le compto-

niis passfentre lui et moi en votre présence, comme en

SprCnce de plus de cinquante ténuiins ce matin

sur nos rives Parmi ces émigrés, il y en a qui nous,

viennent Ivlc un caractère non -'^'eme'it tq-vo<^ ,

,-nni= ..nmniètemcnt perdu : disons le mot, il y en a qui

Zs nTvent après a^ir mille fois mérité la corde. Je

ne veux pas dîr'e que M. Eoussy soit nécessairement de

TeSr. nI, assurément,mais il- --'^,'1-'

T,nn« Canadiens, nous mériterions le mepus qu une

?oiTe d'SéeiB ont pour nous, si nous étions toujours

pré s à environner de notre respect le premier aventiv

Tr qui!s'affi,blant d'un titre qu'il a pris 3e ne sais ou,

vTent se poser en apôtre d'une nouvelle religion.

M. RoussY, (prenant alors son casque et^ ««"^^^"^

Je m'sn vais, c'est un guct-à-peus qu'on m a préparé.

M cCiiTiuy manque à la parole d'honneur qu'il m'a

do"nnéè-il m'insulte en donnant à entendre que je suis

un aventurier sans principe.
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loin de n,a pe'nsée-mais ^^0;eiZT oîtTo"
'''

qm a quelque respect pour soi-même a droit de savdÏÏ

vient, à quelle ?elS îl «17.^ 'V^^'
'.'"'^ ''

mission de prêcher et d'excKf ?p ^
î
'"' ^,'^°"»^

droit il se pose en apôtre an 3iT ^^^ng'l«; ""de quel

ne lui a donné pouToi de prêd er tT'' '' P^'"^"""^
pas commencép T , J„

P'?clier. La discussion n'est

pas coSmîre à la mroKf°" *ï"" J^ ^'^'^' "'««* donc
ne pas faire rentreras „i^?"°'"'i

'^''^ J'^^ '^°'«ée de
dant la dùcusHm ^ ''''°"' "^^ personnalité jd.„.

: <ïe^S^dSS:î:S:^^-™unpré.i-

trait, dans la dfsa ssfon^P^f;'
nécessairement qu'il nai-

me paraît qu'un misérable prétexte de T.Tîu''
"^

de son côté. .

^'^ 'î"^ l'avantage ne sera pas

Ç'ailleurs, M. le Président, ce n'est ni IVr T!moi, mais vous, et vous seul n^.fnf -"^y' "'

question
;
et m/ Roussvdnfti ^ ''''''^ ^^'S"' ««"e

ment, s'il a quelqurreVect ',-T/" I^»- ^?,f« J"ge-
qu'il a donné^e deUJuSeTvcIfreTétio?"""^"^

de M7chini,^y est c^nVenable
'™

H T '^ ''^•"''"''«

neur ne doit mmais avoi^ n^n! "
., ? 'j""""^ ^'hon-

titres qu'il a aTréspect et'^T I

"'
''°"v '"'' ''^<=''"«^ '«^^

devant' qui il pàraTsunom ^ t .rp?Sff"
'^o^"'-^que nous aimions à sunnoJ "

.I ,!It i^"^"
'^''- Q"™"

faomme, la plus graude'^7tIo dtce^^ TËrZ^l;
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issemblée, et moi en particulier, nous aimerions a savoir

^ui vous êtes, d'où vous venez, et de qui vous tenez la

[mission de prêcher l'Evangile."

Ces paroles furent couvertes des applaudissements de

toute l'assemblée.

I M. Chiniquy se levant alors, présente à MM. les Se-

icrétaires le document suivant, en disant : " Voici, M.

I* le Président, qui je suis—lisez, messieurs les secrétaires

« et veuillez bien traduire."

** IGNATIUS BOURGET, Miseratione Divina et
" Sx'jE. Sedis AposTOLiciE Gratia, Episcopus
" Marianopolitanensis, etc., etc., etc."

" Universis prsBsentes litteras inspecturis, notum fa-

cimus et attestamur Venerabilem Carolum Chiniquy,

TemperantisB Apostolum, Nostrae Diocœcis Sacerdo-

tem, Nobis optimè notum esse, exploratumque habere

illum vitam laudabileni et professione Ecclesiasticâ

consonam agere, nullisque ecclesiasticis censuris, sal-

tem qu8B ad nostram devenerunt Notitiam innodatum ;

qua propter, per viscera Misericordise Dei Nostri, obse-

cramus omnes et Singulos Archiepiscopos, Episcopos,

cœteras que Ecclesise dignitates ad quos ipsum decli-

nare contingerit, ut eum, pro Christi Amore, bénigne

tractare dignentur, et quando cumque ab eo fuerint

requisiti, Sacrum MisssB Sacrificium ipsi, celebrare,

nec non alia munia Ecclesiasticâ, et pietatis opéra

exercere permittant, paratos nos ad similia et majora

exhibentes: In quorum fidem, présentes litteras

signe sigilloque nostris, ac Secretarii Episcopatûs

nostri subscriptione communitas expediri mandavi-

mus Marianopoli, in Œdibus Nostris Beati Jacob i,

anno millésime quinquagesimo. Die vero mensis Ju-

nii Sextâ."
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" ÇÇ^ IG. Epus. Marianopolitanensis."

« J. O. PARÉ, Can. Secriu«."



(traduction.)

IGNACE BÔURGET, par la Miséricorde Divine et

LA Grâce du Saint Siège Apostolique, Evêque
DE Ville-Marie (Montréal.)

Nous certifions et Nous aimons à faire connaître,à tous

ceux qui liront ces présentes que le Révérend Charles

Chiniquy,Prêtre, Apôtre de la Tempérance,de notre Dio-

cèse Nous est bien conilu,et qu^après mûr examen, Nous

assurons qu'il mène une vie digne de l'Etat Ecclésias-

tique, et qu'il n'est, à notre connaissance^ lié par aitcune

censure Ecclésiastique: C'est pouïquoi Nous prions,

par les entrailles de la Miséricorde de Dieu, tous les

Archevêques, Evêques, ou autres dignitaires Ecclésias-

tiques, chez qui il ira, de le bien recevoir, pour l'amour

de Jésus-Christ: et dans le cas où il le désirerait, de lui

permettre, de célébrer le St. Sacrifice et d'exercer les

autres fonctions ecclésiastiques, déclarant que Nous

sommes, Nous-même, prêt à lui conférer ces privilèges

et d'autres plus grands encore.

En foi de quoi, Nous avons donné les présentes lettres

sous notre seing, le sceau de nos armes et le contre-seing

de notre Secrétaire, dans notre ville et Palais Episcopal,

le 6 Juin 1851.

ÇL^ IG. Evêque JDE Montréal,

(Signé,) J. O. PARÉ, Chan. Sec

M. Chiniquy—M. le Président, je viens de vous

montrer qui je suis
;
que M. Roussy en fasse autant

;

qu'il nous dise avec quel caractère il a quitté l'Europe
;

qu'il nous dise jnr quelle autorité il prêche l'Evangile
;

à quelle religion il appartient: oui, qu'il ait la condes-

cendance de nous faire connaître s'il appartient à l'Egli-

se Episcopalienne d'Angleterre, ou à l'Eglise Presbyté-

rienne d'Ecosse, ou bien s'il est Méthodiste, Jumper ou

Mormon. Ce sont là certainement des choses qu'il nous

imjiorte de savoir, et que nous avons droit de demnnder

à uii homme qui se pose en prophète parmi nous.

Par ordre,

M.-R
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M. KoussY (se levant précipitamment, et prenant son

.lanteaii pour s'en aller.) Je ne nuis consentir à rester

Uns longtemps ici.... Je refuse de donner les explica-

tions que M. Chiniquy demande,car je ne serais pas venil

le rencontrer, si j'eusse cm qu'il put douter de mon carac-

lère de gentilhomme et de ministre du St. Evangile.

Te regarde comme une insulte la demande qu'il me fait

le prouver ces choses.... Si je n'étais pas un ministre

Ju St. Evangile, Son Excellence le Gouverneur né

îin'aurait pas donné de diplômes pour enterrer les morts,

Jour marier et pour en tenir registre.

M. CH1NIQ.UY—Voilà, M. le Président, une singulière

l^aiiière de prouver qu'on est ministre de l'Evangile....

Û/L. Roussy nous assure que le Gouverneur lui a donné

% permission d'enterrer, de matier et d'en tenir registre !!

•Nous parler d'un diplôme de gouverneur pour prouver

qu'on est ministre de l'Evangile, est la chose la plus ridi-

tule et la plus absurde, M. le Président, que vous et cette

respectable assemblée ayez jamais entendue. Un gou-

verneur peut bien nommer un juge à paix, un capitaine

de milice, un magistrat civil, mais il ne pefut aller

plus loin.

Lorsque M. Uoussy nous assure qu'il s'attendait à

être traité par moi, comme vrai ministre de l'Evangile,

il s'est fait grandement illusion.... Les étrangers qui

arrivent dans ce pays nous prennent sans doute pour

des imbéciles, lorsqu'ils croient que sur .leur limple

parole, nous allons leur accorder les titres, la confiance

et le respect qu'ils demandent,—que nous allons en

un mot, nous prosterner humblement devant leur ipse

dixit. Si M. Koussy a rencontré jusqu'à ce moment
des gens assez bons pour en agir ainsi à son sujet, il

se trompe grandement, j'en suis ossuré, s'il croit que
•' vous, M. le Président et cette respectable assemblée

soyez prêts à le regarder comme un vrai et digne minis-

tre de l'Evangile, avant qu'il nous ait donné ses preu-

ves. QuL. ./ à moi, j'ai fait à M. Roussy ce matin, de-

vant plus de cinquante hommes, une chose qui aurait

du lui ouvrir les yeux sur ce que je pense à son sujet....

•„ -jy^JKUfïTE? l^'-18ÎSS" 'J
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Vous y étiez, M. le Président, et cette circonstance ne
vous a pas échappée, j'en suis certain.... J'ai donné lamain à tout le monde, excepté à M. Roussy.... M.
Koussy est le premier homme à qui j'ai cru devoir refu-
ser ma mam.... J'attendais pour la lui donner qu'il
nous prouvât que les titres dont il se pare ne sont pasune usurpation. Je serais content et heureux de pouvoir
lui donner la mam en ce moment.... Mais pour cela il
.aiit qu il nous montre qu'il ne nous en impose pas lors-
qu 11 s annonce comme un nouvel apôtre, et comme un
successeur de ceux à qui Jésus-Christ a dit: " Allez—
enseignez toutes les nations.... Je serai avec vous" jusqu'à la fin des siècles."

M. RoussY—(voulant encore partir)—M. Chiniquvm insulte, dit-il, et je ne soutiendrai pas discussion avec
ce monsieur sans qu'il me fasse réparation

M. Chiniquy-M. le Président-Si c'est une insulte,
de demander à une personne à qui on n'a jamais parlé.'
qu on n a jamais vue, et qui vient. Dieu sait d'où " qui
êtes-vous monsieur, d'où venez-vous, et que voulez-
vous. —Si c'est une insulte de demander ces choses

je sujs prêt à faire toute espèce de réparation, (en riant)'
Oui, je SUIS prêt même à me jeter aux genoux de M*
lioussy pour lui demander pardon, si vous le iu^ez à
propos.... Mais il me semble que ce n'est pas moi qui
insulte M. Roussy—c'est lui qui nous insulte, lorsqu'il
nous dit que nous n'avons pas en Canada le droit de de-
mander aux étrangers que l'Europe vomit constamment
sur nos rives, " qui êtes-vous, d'où venez-vous et que
voulez-vous. Surtout lorsque ces étrangers se posent

en notre présence comme les ambassadeurs du Christ
sur la terre.. . .

. Prononcez, M. le Président—Est-ce
insulter un homme qui vient, au nom de Dieu, nous demander de changer de religion

; qui vient nous prêcher
une nouvelle doctrine, qui s'annonce comme un ministre
du ciel, que de lui dire:-" Qui êtes-vous, et qui vous
" a donné mission de prêcher l'Evangile—quelle preuve
avez-vous à nous donner que vous savez mieux inter-
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prêter les Ecritures-Saintes que l'Eglise Catholique.

^ Prouvez-nous que l'Esprit-Saint vous éclaire plus,

W vous seul, qu'il n'éclaire les deux cent millions de

*^ Catholiques qui couvrent le monde."

M. LE Présudent—M. Eoussy, je ne trouve pas que

fvl. Chiniquy vous insulte en vous demandant ce que

^ous êtes et qui vous a donné mission de prêcher

M. RoussY—(voulant toujours partir.)

Qter-

. Alors, M. Chiniquy s'adressant aux dix messieurs

lommés pour assister de leur conseil M. le Président....

)écidez, messieurs, si demander à un étranger qui il

ipst, d'où il vient, ce qu'il veut, soit une insulte. J'en

appelle à votre honneur et à votre bon sens.... Si vous

décidez que ce soit une insulte, je suis prêt à faire tout

ce que vous trouverez convenable pour la réparer.... Je

tiens à ce que M. Roussy ne nous échappe pas.... Il y a

itrop longtemps que je désire montrer à cette brave pa-

Iroisse l'ignorance de tous ces fabriquants de nouvelles

reliffions, et la circonstance est trop belle pour que je la

laisse échapper.—Je veux donc faire tout ce qui sera en

mon pouvoir pour forcer M. Roussy de discuter devant

TOUS.... Mais comme je pense que M. Roussy ne con-

sentira jamais, et pour de bonnes raisons, à nous montrer

les titres qu'il a à notre respect comme ministre de l'E-

vangile, je retire ma motion. Et sans savoir à quel

espèce d'homme j'ai affaire, je consens à discuter.

M. Roussy, veut alors partir, mais on Parrête, pour

que ies dix juges nommés à la demande expresse de ce

monsieur, prononcent.

Alors un de ces dix qui est protestant, nommé Auger,

prend la parole au nom de tous, et parle à peu près en ces

termes :
" M. Roussy, puisque M. Chiniquy déclure

n'avoir pas eu l'intention de vous insulter en vous de-

mandant qui vous êtes, vous devez accepter son expli-

cation. D'autant plus que ce monsieur se déclare prêt

à vous faire toute espèce de réparation que nous juge-

A2*«-**«^3iW^'^^
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fions à propos de lui demander. D'ailleurs TVT pv,- •

quy retire sa motion, et consent à\q^'if / ' ^^^^'"
sans savoir qui vous VfP.^^nf

^^scuter avec vous
honneur la âscul^on.»' '"' '"' ^'''^'^ ^^f"«^^> ^n
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doit être la seul règle deS foi^'' """T'
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a bible est la seule^utorUrpuT pui^; nÔnf"'",
^"?
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(o^VAvXsTr^^^^^ H .I^-^téronome:-,

" rez\ien lux paroles ail
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" annonce de sa par?.»^
^ ^''"' ^"^ J« vous

" ord^nnancrseC înl^V^ '"''^^^' ^^^ ^^is et les
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" qiie vous devez possédée"
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pas ici grand chose en faveur des traditions, n'est-ce

las M. le Président. -

, ^ j^
\ Au livre de Josué, Dieu parlant à ce conducteur de

Ion peuple, lui dit :-(c. i, v. 7 et 8.)-" Prenez courage,

<< et armez-vous d'une grand fermeté pour observer et

I accomplir toute la loi que mon serviteur, Moïse, vous

f a prescrite. Ne vous détournez ni à droite m a gau-

:i« che, afin que vous fassiez avec intelligence tout ce que

<< vous avez à faire.'*
. ,, . i

" Que le livre de cette loi soit continuellement dans

*< votre bouche ; et ayez soin de la méditer jour et nuit,

^ afin que vous observiez et que vous fassiez tout ce qui

; ^ y est écrit."
, , . ...

' On lit encore dans le livre de Néhemias ce qui suit :--

.(c. viii, V. 2, 3 et 8.)—" Et Esdras, Prêtre, apporta la

^<^ loi devant l'asseniblée des hommes et des femmes, et

<' de tous ceux qui pouvaient l'entendre, le premier jour

1< du septième mois." .• . ^ +
" Et il lut dans ce livre clairement et distinctement,

f« au milieu de la place qui est devant la porte des eaux

^« depuis le matin jusqu'à midi, en présence des hommes,

i<
des femmes et de tous ceux qui étaient capables de

« l'entendre ; et tout le peuple avait les oreilles atten-

^ tives à la lecture de ce livre."
^

' Le Psaume cxviii, qui est le plus long comme le plus

teau des Psaumes, n'est qu'une répétition de l'avantage

qu'il y a à méditer constamment la loi du Seigneur.

Qu'est-ce que Dieu nous dit par la voix du Prophète

Jsaïe, si ce n'est d'avoir constamment sa sainte loi sous

les yeux et dans le cœur. Voici les propres paroles du

saint Prophète :-(c. viii, v. 19 et 20.)—" Et lorsqu ils

« nous diront: consultez les devins et magiciens qui

« parlent tout bas, dans leurs enchantements ;
répondez-

<< leur: chaque peuple ne consulte-t-il pas son Dieu, et

" va-t-on parler aux morts de ce qui regarde les vivants.

« C'est plutôt à la loi de Dieu qu'il faut recourir et au

"témoignage."
Mais laissons là l'Ancien Testament et les Propnètes

;

nous avons vu qu'ils sont unanimes à nous inviter à

- méditer et à étudier sans cesse la loi du Seigneur
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!>res histoires avec lesquelles ils épouvantent et amusent

curs dupes. Parmi ces histoires effrayantes dont tous

Jes échos des pays prétendus réformés retentissent ,1a plus

lidicule, la plus sotte et la plus mensongère est, sans

ftontredit,celle dont M. Roussy a semblé préoccupé pen-

dant la longue suite de textes qu'il vient de nous lire, je

ne sais trop pourquoi. M. Roussy a tant de fois entendu

l^ire par sa vieille grand' mère, que nous Catholiques,

jious sommes les ennemis de la parole de Dieu, et que

nous abhorrons la Ste. Bible, qu'il le croit fermement. .

.

Mais c'est là un de ces vieux contes dont les Protestants

instruits rougissent.

Quia conservé le dépôt sacré des Ecritures Saintes

pendant les quinze cents années qui ont précédée les

apostats et impudiques Luther et Calvin, si ce n'est

l'Eglise Catholique ? . . . . Avant que ces deux monstres

eussent troublé la paix du monde et trompé les peuples

par leurs sophismes et leurs erreurs de tous genres :

i avant qu'il y eut un seul Protestant sur la terre, en un

îimot, l'Eglise Catholique, non seulement, conservait les

lEcritures Saintes comme son plus précieux trésor, mais

elle ne négligeait aucun moyen d'en faciliter la con-

naissance aux peuples. Pendant le court espace qui

s'était écoulé depuis l'admirable découverte de l'impri-

, merie, jusqu'au temps où Luther publia sa première

* Bible, environ soixante-quinze à quatre-vingts éditions

ïde la Bible traduites dans les différentes langues de

î l'Europe, formant pas moins de deux cent mille copies,

savaient été répandues parmi le peuple, avec l'autorisa-

^ tion, et souvent aux frais des autorités Ecclésiastiques

, Catholiques Si l'Eglise, pendant quelques années,

a été obligée de mettre certaines restrictions à la diffusion

et à la lecture de la Bible dans les langues modernes ;
les

Protestants seuls en furent la cause Ces sectaires a-

vaient tellement changé le texte dans leur traductions

mensongères : par leur ignorance, ou plutôt par la corrup-

tion de leur esprit et de leur cœur, ils avaient tellement

^ empoisonné cette source de la vie, que ceux qui venaient s'y

; abreuver y trouvaient plutôt la mort que la vie de leurs

âmes L'Europe fut un moment inondée de Bibles
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où le texte de l'aveu même des Protestants instruits dis-
paraissait pour faire place aux rêves insensés et impies
des sectaires Alors, mais alors seulement, l'Eglise
craignant avec raison, ou plutôt, voyant que ces Bibles
laissées étaient prises pour la vraie parole de Dieu, mit
quelques restrictions pour un temps, à la lecture de la
IJible dans les langues modernes. Elle fit alors ce que
tout les médecins sages et habiles dans les épidémies,
Ils nous défendent certains aliments qui sont excellents
dans d autres temps, mais qui deviennent dangereux à
cause des mauvaises dispositions de l'air ou des tempé-
raments..... Mais jamais l'Eglise ne mit d'entraves
à la diffusion de la sainte Bible dans le texte grec ou
latin.. ..

. Or, dans ce tems, presque tous ceux qui sa-
vaient lire, entendaient le grec ou le latin ; car ces deux
langues étaient, alors beaucoup plus qu'aujourd'hui, en-
seignées dans toutes les principales écoles de l'Europe.
Mais 1 époque malheureuse où une déplorable épidémie
força 1 Eglise de Jésus-Christ à prendre cette mesure
extrême, pour empêcher la contagion du mal de gagner
jusqu au cœur des nations, ne fut pas de longue durée....A peine la fièvre dévorante que Satan avait enfiltrée
dans les veines de l'Europe, par les mains de Luther et
de Calvin, eut-elle perdu de son intensité et de sa con-
tagion, que l'Eglise invita les peuples de nouveau à se
nourrir de la lecture de la sainte Bible, mise à la portée
de tous, par les innombrables traductions qu'elle auto-
risa, de tous côtés, par la voix de ses premiers pasteurs.
Les Protestants répètent encore que l'Eglise défend

la lecture de la sainte Bible aux peuples, c'est un lâche
et absurde mensonge, et il n'y a que les ignorants et les
imbéciles parmi les Protestants, : croient aujourd'hui
à cette vieille imposture de l'I < r....^ que ce^ tains mi-
nistres ne jettent constamment sur les yeux de leurs
dupes, que pour leur en imposer et les tenir dans une
sainte horreur de ce qu'ils appellent Papisme Que
les Protestants fassent le tour de l'Europe et de l'Amé-
i que, qu'ils rentrent dans toutes les librairies catholi-
ques qu'ils rencontreront à chaque pas, qu'ils aillent à
i lontreai, chez M. Fabre ou chez M. Saddlier, et par-
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put ils y trouveront des milliers de Bibles dans toutes

js langues modernes, imprimées avec la permission des

titorités Ecclésiastiques.
^

^ Je tiens dans ma main un Evangile, imprimé il n y

& pas encore cinq ans, à Québec Sur la première

Sage, j'y lis l'approbation suivante de l'Archevêque de

"uébec.

« Nous approuvons et nous recommandons aux fidèles

1^ de notre Diocèse, cette traduction du Nouveau Testa-

r ment, avec commentaires dans le texte et notes au

^ bas des pages."
^

«^ JOS. Archevêgiue de Québec."

toutes ces Bibles Catholiques à vendre dans toutes

ies librairies de l'Europe et de l'Amérique sont autant

^e témoins irrécusables que le Protestantisme se nourrit

de mensonge, quand tous les jours il écoute avec tant

de complaisance, ses ministres et ses journaux lui dire,

Iftir tous les tons, que nous sommes les ennemis de la

pible.
. , , .

- M. Eoussy nous a dit que la lecture de la Bible était

le seul moyen enseigné par Jésus-Christ et ses Apô-

tres pour la conversion du monde. M. Roussy tient

probablement, comme tous les Protestants, cette nou-

yelle idée de sa bonne grand' mère Mais, M. le

président, vous comprenez que jamais absurdité plus
'

-ande n'est sortie de la bouche d'un homme C'est

^croyable que des hommes qui sont toujours à nous

jflftrler de Bibles et de Bibles, ne savent pas que Jésus-

Çhrist a dit à ses Apôtres :—" Allez jusqu'aux extrémi-

<f tés du monde, prêchez l'Evangile à toute créature,

" celui qui cioira et sera baptisé, sera sauvé ; mais celui

f* qui ne croira pas sera condamné."—(St. Luc, c. xvi,

V. 15 et 16.)

Et dans St. Mathieu,—(c. xxviii, v. 18, 19 et 20.>—

Jésus, s'approchant de ses onze Disciples, leur dit :

Toute puissance m'a été donnée dans le ciel et sur la

teïjfô : Allez donc et instruisez tous les peuples, les

^i«gijgg»l|S»*Wgt*tflÇgW
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*< baptisant au nom du Père, et du Fils, et du Saint
" Esprit : Et leur apprenant à observer tout ce que je
" vous ai commandé. Et voilà que je suis avec vous
" judqiCà la fin des siècles.

^^

Ce n'est donc pas un livre que les Apôtres sont char-
gés-, de faire lire aux ipeu\Aesjusçu^à la fin des siècles.-^
C'est une prédication verbale, qu'ils ont mission de faire, et
dans laquelle le Divin Sauveur leur promet de les assis-
ter et de les guider, non pas pendant trente, quarante ou
soixante ans, mais jusqu'à la fin des siècles C'est
par Ib. prédication des Apôtres; aux peuples, et non par la
lectnre de l'Evangile par le peuple, que Jésus-Christ
veut que les hommes soient éclairés et S3iiwés,Jusqu^à
la fin des siècles. Et, voilà pourquoi le Sacerdoce Ca-
tholique, seul possesseur de la mission donnée aux pre-
miers Apôtres, enseigne, prêche et explique l'Evangile
aux peuples Jésus-Christ n'a pas dit, " celui qui
ne lira pas PEvangile sera perdu. ^^ C'est une absurdité
et im mensonge, qui n'ont pu sortir que de l'enfer ;

—

mais Jésus-Christ a dit à ses Apôtres de tous les temps :

" Prêchez, l'Evangile—Instruisez tous les peuples—Je
'^ serai avec vous—celui qui vous écoute, rrCécoute—celui
" qui vous méprise, me méprise—celui qui croira à votre
" prédication sera sauvé—celui qui n'y croira pas, sera
" perdu "

Jésus-Christ n'a pas dit : Si vous ne lisez pas la Bible,
vous serez regardé comme un païen et un publicain

;

mais il a dit, " si vous n'écoutez pas l'Eglise, vous serez
regardé comme un païen et un publicain."

C'est donc une Eglise que Jésus-Christ est venu fon-
der, et non un livre qu'il est venu faire écrire et lire.

L'Evangile est la propriété de l'Eglise, c'est un de ses
biens, c'est un de ses grands trésors, c'est elle qui est

chargée de le conserver et de l'expliquer au peuple
Car c'est à elle-seule, et non aux individus que la pro-
messe est faite et la mission donnée.

Dire que Jésus-Christ et ses Apôtres voulussent que
ce fut par la lecture de la Bible, interprétée par chaque
individu, que les peuples fussent convertis,^ est une si

grande absurdité, que j'ai toujours de la peine à conce-

voir ce
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voir comment des hommes qui se respectent peuvent la

laisser tomber de leurs lèvres.

Tout le monde sait qu'avant l'invention de l'impn-

merie, les livres étaient aussi rares et aussi chers, qu'ils

sont aujourd'hui communs et à bon marché. Pendant

HOO ans après Jésus-Christ, il fallait tout écrire à la

main. Or, pour écrire une Bihle entière, il fallait un
temps considérable Bien peu de personnes savaient

écrire chez plusieurs peu})les, presque constamment en

guerre. On a même les noms de plusieurs rois puissants,

qui ne savaient pas signer leur nom. Pour se procurer

un livre aussi considérable, il fiillait payer une grande

somme d'argent. 11 était donc absolument impossible à

l'immense majorité des Chrétiens pendant 1400 ans

d'avoir des Bibles et de les lire Aussi, l'histoire

nous apprend que pendant la période de temps qui a

précédé l'imprimerie, les peuples se cotisaient pour avoir

une Bible qu'on déposait dans l'Eglise, où le Prêtre en
lisait tous les Dimanches quelque partie, qu'il expliquait

au peuple.

Ce n'est pas par la lecture de la Bible, mais c'est par la

prêdicni'wn des Apôtres envoyés par l'Eglise de Jésus-

Christ, que les Français, les Anglais, les Allemandtj, les

Espagnols, les Irlandais, les Grecs, les Romains, et tous

les autres peuples ont été convertis, puisque bien peu
de i)ersonnes parmi ces nations diverses savaient lire, et

qu'un bien plus petit nombre encore étaient en moyen
de se procurer une Bible.—Que M. Roussy me nie ce-

la, s'il l'ose

Eh bien ! puisque c'est un fait certain qtib Jésus-

Christ a voulu que son Eglise marchât à la conquête
des âmes par la prédication pendant 1500 ans, que M.
Roussy nous montre un texte de sa Bible, pour nous faire

connaître que Jésus- Christ a décidé que la lecture de la

Bible par chaque particulier, dût remplacer X^^prédicatiorif

à une époque quelconque de la vie de l'Eglise.

Il est clair que si le système de M. Roussy était basé
sur la vérité, Jésus-Christ aurait commandé à ses Apô-
tres, non pas de prêcher PEvangile jusqu'à la fin du
inonde^ mais de montrer à lire aux peuples et de leur



il

26

donner des Bibles Et au lieu d'A pôtres, c'eut été
des maîtres d école qu'il eut promis et envoyés aux na-
tions assises dans les ténèbres de la mort ....
M. Roussynoi.sd.tque notre Seigneur est contrairemx fausses traditions des hommes

; mais l'Eglise ne les
condamne pas moins ces Jauss.s traditions humaines.Quand M Hoiissy dit que tout ce qu'il laut croire et
faira est écrit dans l'Kvangile, et qu'il ne faut rien
croire des ventes enseignées par la tradition : en un
niot, quand M. Roussy dit, qu'on ne trouve pas ledogme Catholique de la Tradition dans l'Ecriture-
bainte, il montre ou sa mauvaise foi, ou son ignorance.
Voici une Bible qui vient de M. Roussy lui-même. Eh
bien, dans la seconde Epître de St. Paul aux Thessalo-
niens,^ voici ce que le St. Apôtre écrit :-(c. ii, v. 15.)~ C est pourquoi, mes frères, demeurez fermes et con-
servez les tmditvms qu.î vous avez apprises, soit par
nos paroles, soit par noire lettre." Vo.ci St. Paul gui

dit que ce c|iii nous vient pur la parole non écrite, c'est-
à-d.re,la tradition, est de même autorité que ce qu'il
écri dans sa lettre.. . . . Ne faut-il pas plus que de la
hardiesse dans M. Roussy, pour oser nous dire en face,qu il n est p.,s parlé de tradition dans l'Ecriiure-Sainte.

Ht dans le chapitre iii, v. 6, de la même Epître, St.
Jr'aul dit: " Nous vous ordonnons de vous séparer de
ceux qui se conduisent d'une manière déréglée et non
selon la tradition qu'ils ont reçue de nous "
Dans sa seconde Epître à r<t. Timothée,* (c. ii, v. 2,)

fet. Paul dément d'avance l'absurde assertion de M
Roussy QUI dit que toutes les vérités et les doctrines de
Jésus-C»ist sont e^crites et qu'il n'y en a aucune qui nons
arrive par la tradition. Ces paroles sont claires et
précises :_« Fortifiez-vous donc, ô mon fils, par la grâce
qui est en Jésus-Christ. Et ce que vous avez appris

« A^'^'î!'
^^^^"M'I^^sieurs témoins, donnez le en dépôt

à des hommes fidèles, qui soient eux-mêmes capables" d'en instruire d'autres."
^

En vér lé, M. le Président, lorsque M. Roussy, nous
disait que tout est écrit dans les Ihr.s suints et qu',1 n'y
* p«ï i*c wauiuon, ii avait perdu la mémoire ou il nous
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supposait assez ignorant pour ne savoir pas lire les Epî-

tres de St. Paul.

M. Roussy a été vraiment malheureux dans le choix

qu'il a fait de ses textes pour prouver que chaque parti-

culier doit lire l'Ecrilure-Sainte et a droit de l'inter-

préter à sa façon. Il a cité le texte où Moïse veut

qu'on s'en tienne à la loi de Dieu. Et c'est justement

ce que nous voulons. Oui, que tout le monde médite

la loi de Dieu—or, une de sis lois, un de ses comman-
dements le plus absolu est celui ci :

—'' Ecoutez l'Eglise,

** celui qui n'écoute pas l'Eglise doit être regardé
<* comme un païen et un publicain." Il a cité Josué,

mais Josué était le conducteur, le grand chefdu peuple,

C'était un homme visiblement choisi et inspiré de Dieu

pour conduire ses frères dans la terre promise : c'était

tout naturel qu'il dut lire et méditer l'Ecriture-Sainte,

pour s'instruire et instruire les autres. Et c'est aussi ce

que l'Eglise Catholique commande à ceux que Dieu a
choisis pour conduire son peuple. Elle leur commande
d'étudier et de lire souvent les Saintes Ecritures

Ce bon M. Roussy nous a cité le livre de INéhémie
;

Mais je crois que c'était une distraction de sa part

Car le texte qu'il a cité prouve justement le contraire

de ce qu'il nous avait promis. M. Roussy nous avait

promis, vous lo savez, de nous démontrer que chaque
personne du peuple doit avoir sa Bible et la lire. Et
voilà qu'il n-^us cite un texte qui nous apprend que pas

un homme ni une femme n'avait de Bible alors, excepté

les Prètn^s... '* Esdrus apporta la loi,., et la lut de-i

vaut le peuple."—Vous voyez, M. le Président, que cet

Esdras ne valait pas mieux qu'un Prêtre Papiste. Au
lieu de distribuer des Bibles par milliers, à tout le mon-
de, comme lait le brave M. Roussy, il gardait le livre

dans ses mains, et se contentait de le lire et l'expliquer

au peuple, justement comme M. Girouard, votre curé,

fait tous les dimanches.
Quant au texte d'Isaïe ; il prouve qu'il y avait d'au-

tres choses que la Idi écrile, puisque Dieu veut qu'on
s'en tienne aussi an témoinn ore

ISotre Seigneur conseillait aux Juifs incrédules de lire
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l'Ecriture-Sainte
; mais ce n'était assurément pas com-me l unique et le meilleur moyen de le connaître, puis-que ces Juifs auraient encore mieux fliit, d'après Jésus-

Uinstlni-mêmee/e cm/ e à sa pnroh et à,es LvresLa lecture do la Bible mal interprétée, a perdu les Juifs,comme elle perd les Protestants d'aujourd'hui. C'est

PN . !. -^
"^^'"^ ^''^ ^^' -^"^^^ ^^^ déclaré que Jésus-

Christ était un imposteur, tt que dapiès la loi il devait
être cfucijie.

Mais, M. le Président, je veux réfuter M. Roussy parsa propre bouche et lui prouver, par ses propres aveux'
q 11 est égaré et qu'il trompe les autres lorsqu'il ÎJurdit que nous ne devons admettre en relidon que ce quenous pouvons prouver par des textes précis de la BibleJe veux lui taire avouer qu'il faut de toute nécessitéavo.r recours à la tradition

; et même à une tUtiont-
faillible, sous peine de n'être pas chrétien. Je prie MRoussy de vouloir bien répandre à mes questions. Etvous messieurs les Secrétaires, écrivez bien précisément
les réponses de monsieur: et vous, mes bons amis (elparlant au peuple) écoutez avec attention les aveux queje vais lui arracher. ^

Puisque vous dites M. Roussy, qu'on ne doit rienadmettre en religion, que ce qui est clairement prouvé
par un texte de l'Evangile, montrez-nous le texte quiprouve que St. Marc a écrit l'Evangile, et qu'il a éé
gile ^

P^^* ^^ ^^''-"^ Esprit, lorsqu'il écrivit Ion Evan-

M. RoussY-se levant,avec un air d'assurance,—Rienn est plus facile, monsieur, voi^i les propres paroles duSauveur dans St. Mathieu, (chap. xxviii, v. 19 et 20
Allez donc et instruisez tous les peuples, les baptisantau nom du Père, et du Fils, et du Saint Espi'tî^ Ap.
prenez-leur à observer toutes les choses que je vous ai

^' finTs'siécîe;.^''
'''" '""""'''' ""^' ^'^"^' W'^ 1^

il

M. Chiniquy—M. Roussv voudriiit-il bii^n nnn« ^ire
a qui s'aaressaient ces paroles du Diviu Sauveur %

11
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M. RoussY—Jésus-Christ adressait ces paroles à ses

A-pôlres.

M. Chinîquy—Messieurs les Secrétaires, ayez, s'il

vous plaît,la bonté d'écrire que les paroles que M. Rons-

sy a citées n'avaient rapport qu'aux Apôtres, A présent,

M. Roussy, voudriez-vous nous dire, si St. Marc était

Apôtre î

M. Roussy—Oui, monsieur, Saint Marc était Apôtre.

M. Chiniquy—Messieurs les Secrétaires, écrivez, s'il

vous plaît, que M. Roussy soutient que Saint Marc était

Apôtre. ....

M. Roussy—avec précipitation—Non, non, monsieur,

Saint Marc n'était pas Apôtre.

M. Chiniquy—Ecrivez, messieurs, que M. Roussy
déclare que Saint Marc n'était pas A})ôtre.

Eh bien, M. Roussy, si Saint Marc n'était pas Apôtre

et que le texte que vous nous avez cité ne se rapportait

qu'aux Apôtres, le texte n'a donc de votre aveu, aucun
rapport avec Saint Marc.

M. Roussy—Non, monsieur, j'ai fait une erreur, et

j'avoue que le texte cité n'a point rapport à St. Marc.

M. Chiniquy—Eh bien, M. Roussy, je vous renou-

velle ma question, devant cette respectable assemblée.

Montrez-n« us un texte précis de la Bible,qui prouve que
St. Marc a été inspiré de Dieu pour écrire l'Evangile.

M. Roussy—se lève, et se met à feuilleter son livre.

Il est pâle, il tremble, les sueurs l'innondent, il prend
plus de dix minutes à chercher.. ... Un morne silence

règne,. ... on n'entend que quelques faibles murmures,
" le voilà pris."—Mais on impose silence.—Enfin, le

peuple impatienté, commence à parler :
—" Avancez-^

*^ doue, M* Houssy; qu'eât-c« t^ue vous fiût^ douo V*
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Ce monsieur paraît de plus en plus décontenancé ; il

répond d'une voix tremblante :
" Messieurs, je vous prie

" de prendre patience, j'avoue que je suis dans un che-
« min très étroit." Ces paroles sont suivies d'un éclat
Je rire général. M. Chiniquy, lui dit alors: "Votre
" chemin sera encore plus étroit tout à l'heure, mon-
" sieur.". . . . Enfin, après avoir cherché en vain, pen-
dant un quart d'heure, M. Roussy s'assit, ou plutôt, il

écrase sur son siège, et il dit d'une voix émue :—" Je
" ne suis pas capable de trouver le texte demandé."

M. Chiniquy—Messieurs les Secrétaires, ayez la bon-
té d'écrire que M. Roussy déclare être incapable de
trouver un texte de l'Ecriture-Sainte, pour prouver que
Saint Marc a été inspiré de Dieu pour écrire l'Evan-
gile

Encore une autre petite question, M. Roussy; puisque
selon votre religion, on ne doit tenir comme vrai que ce
qui est prouvé par un texte de la Sainte Bible, trouvez-
nous le texte qui prouve (jue Saint Luc, qui n'était pas
plus Apôtre que Saint Marc, a été inspiré de Dieu pour
écrire l'Evangile.

M. Roussy— se lève, mais sa figure et toute sa con-
tenance annoncent un homme tout à fait brisé.—Il

cherche pendant cinq à six minutes
;

jaiis, il se laisse
retomber sur son siège, en disant : " Je ne suis pas ca-
" pable."

M. Chiniquy—Messieurs les Secrétares, veuillez, s'il

vous plaît, écrire que M. Roussy déclare n'être pas ca-
pable de trouver un texte dans sa Bible pour prouver
que St. Luc a écrit l'Evangile." Puiss'adressant à M.
Roussy. Eh bien, monsieur, puisque vous déclarez
n'être pas capable de trouver un mot dans la Ste. Bible
pour vous assurer que St. Marc et St. Luc ont écrit
l'Evangile qui porte leurs noms,—Com.ment savez- vous
que ce sont eux qui ont écrit ces Evangiles ?. . . . Puis,
se tournant vers le peuple, M. Chiniquy, dit en sou-
riant :

—
'* Ecoutez bien sa réponse."

Ua morne sttiencQ 90 ât à rinstûAt.

M.
^^ écrit

jt?'"

4.-

'5.

1(1 '
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ont

'êr

M. RoussY—On prouve que SU Marc et St. Lu:

écrit l'Evangile, par les miracles qu'ils ont faits.

M Chinigiuy—Eh bien montrez-moi le texte de l'E-

vangile où il est dit que St. Marc et St. Luc ont fait

des miracles.

M. TloussY—se lève lentement, avoue qu'il n'est pas

capable, il murmure quelques paroles inintelligibles,. . .

.

puis avec un embarras qu'il ne peut cacher :—" Vous

" me demandez, monsieur, comment on connait que St.

" Marc et St. Luc ont écrit l'Evangile: mais, monsieur,

" on ne connait cela que par le témoignage des premiers

<< chrétiens."
. , • . ^ j

A ces paroles on n'entendit que des cris de joie et des

battements de mains. " Il est pris par sa propre pa-

" rôle,. ... Il est tombé dans le sac," s'écriait la foule.

Oui, mes amis, s'écrie M. Chiniquy, il est pris par seà

propres paroles, et comme vous le dites, ** il est tombé

dans le sac ;" il est forcé d'avoir recours au témoignage

des premiers chrétiens, c'est- à-dire, à la Tradition de l'E-

glise pour prouver la première des vérités,. . . .l'existen-

ce de l'Evangile. Il est donc forcé d'avouer qu'il vous

trom;.ait tout à l'heure, lorsqu'il vous disait que tout était

écrit'dans l'Evangile,. ... et que tout ce qui ne pouvait

pas se prouver par un texte devait être rejette

M. RoussY—Je ne suis pas pris—c'est vous, M. Chi-

niquy, qui êtes tombé dans le sac,—c'est vous qui êtes

confondu, car vous n'êtes pas capable de nous montrer

ce que c'est que l'Eglise, et quelle autorité elle a

M
c'est

. Chiniciuy—Puisque M. Roussy ne sait pas ce que

V ^o. que l'Eglise, je me ferai un plaisir de le lui dire.—

Les premiers chrétiens divisés sur ceitaines pratique?,

suivirent le conseil de notre Seigneur,et en appelèrent à

l'Eglise d'alors Et voici ce qui se passa:—(Acteg

des Apôtres, chap. xv, v. 6.)—" Les Apôtres donç^ et

<' leo Frôues â'assemblèxeat> pour examiuef et léâoudfd

J
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'.' °^"?,a^!"'''- Et après avoir beaucoup conféré en-
sembre, Pierre se leva et leur clit:-Mes Frères, vous
savez qu ,1 y a longtemps que Dieu m'a choisi d'éntre-
nous, afin que es Gentils entendissent par m bouche

o-^ ''"°Jf^
de l'Evangile et qu'ils crussent.. . . Après

Pierre, Bernabé et Paul furent entendus. Puis .lac-
qnes prit la parole à son tour ; mais ce ne fut que pour
conhrmer ce que Pierre avait dit Enfin la déli-
bération étant finie . ,1s écrivirent ces solennelles

« 5/ VI '7^f
o w.W« Ao„ „« SainUEsimt et à nom, de

décider de telle et telle manière Ta question que vous" nous avez proposée." ^

Pnif^'.^ù^^^y-'"-^ "ï"^ '''^'* que l'Eglise Voilàcomment elle parlait .1 y a 1900 ans, et voilà comment
elle parle encore et comment elle jarlera jusqu'à la fir

Clfr.WHr^.f'i"
"' doit jamais 'périr, p^isq^ue «siVs"

Christ a dit :— Les portes de l'eiifer ne prévaudront

ir^T-ff '"'V;r,.^'^^' <=«"* ^gUse infaiS
qui me dit, à moi, Catholique, comme elle le disait il ya 1900 ans:-que St. Marc et St. Luc ont été inspiré!

nu'^u^i^""
^""^

'^T Evangiles, et je suis certainqu elle dit vrai, car c'est le St. Esprit qui l'édaireC^^ Eglise d'après St. Paul-(,erE%re'rT!mofhI^^^

r»t,.: wJ'-*T /"/"'"""^ *f '« *"*f ''e l' venté.—
Cette Eglise, hors de laquelle il n'y a que mensonire et
erreur, a été aopelée Catholique ,,ar lesIS "fpcune autre Eglise qu'elle ne p^uriu jamlis porter cebeau nom Cette Eglise Catholique, à laquelle \\i%bonheur d'appartenir, s'appelle aussi Âpostoliq e, mrcequ'elle est mue aux Apôtres par une chaîne non inter-rompue de Prêtres, d'Evêques et de Papes, qui tie,mentd'eux leu.^ pouvoirs, par des titres incoAtestables. Cet^eEg .se Catholique et Apostolique, s'appelle aussi Ro!marne . . .

.
parce que c'est à Rome que son Fondateurpâma les hommes, (St. Pierre,) a ve?sé son sanget qi" {a déposé, pour ses successeurs, les Clefs du Paradis auëm les démons, ni les héritiques. ni lec { "nr.:™,. J

'ï"*

rS^^'lS^- "^^^^^- ëtSr'ttte'^pC:
^ MtUBi non Eglise, et k» port*? de l'Enfar ae^

gudront
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^„dront jamais contre elle." St. Math. chap. xv:, v 16,

«y iQ 1Q

fL^;'mêmoi, CathoUquejeprendsla Bible en main;je

â^^^^ertdn que c^3st la parole de Dieu que je smj

t tarqu'il y a un Dieu dans le ciel, parce que c est

Ee -Catholique, (la colonne et la base de la vérité )

lii mêle dit.. ... 1 orsqne je lis l'Evangile, 3e ne le 1 s

iw!me soumission'^^^ et ent.ère à iW-^ticm

%e m'en donne l'Eglise, dont je dois écouter la voix

de Ls n-ine d'être traité ^r Dieu cova^^ .n meu d un

- "^^^(^t. Mat. c. fïiii V. 17.)
Y'Tk'V'eueÂ 8t Evaiiffile, je me rappelle ce que disait bt. nerre,

|de Ep., c.^iii,'v. 15 et lM.)-« ^--h^^^'^^'^^^^^^^
5 vous a écrit selon la sagesse qui lui a été donnée .

« comme il fait aussi en toutes ses lettres, où il parle de

i» ces mêmes choses, dans lesquelles il y a des endro 3

à difficiles à entendre, que des hommes
^/"«';i';^^,;/J^:

« ois détournent, aussi bien que les autres écritures, à

<f de mauvais sens, pour leur propre ruine. _ . ^^
- En lisant les Saintes Ecritu^es-je me rappelle que je ne

luis qu'un pauvre ignorant, et que si 4e ni'en tenais a la

iaXlLede mon esprit, je m'égarerais l>^en

f
t

;
a^s^^^^

î'ai soin de prendre les choses dans le sens que 1 Eglise

ies a toujour^s en eignées. .... Car si je dois croire que

l'Eglise est infaillible, lorsqu'elle me dit que St Marc

et It Luc ont été inspirés par l'Esprit-Saint, pour écrire

leurs Evangiles, quoique je^ne trouve P^s un mot, d a-

T,rès 1 aveu même de M. Roussy, dans la Bible, pour

prouver cette vérité, je la dois croire dirigée egaieinent

par l'Esprit-Saint, dans l'interprétation des Ecritures,

dont elle m'a seule conservé infailliblement le sacré

trésor.

soin a-un guide infaillible dans l'interp. - ». - --:-

Ecritures. Je n'ai pas l'intention d'insulter, ni de pei-

ner M. Roussy, en quoique ce sort;.... mp,je vous

j:-^: ^,,^ ip: \1 ^rn'ja mic«i iïrnorant ouc moi, et que je

pense qu'il appartient à cette classe d'hommes dont fet.

Pierre iJorie, lorsciu'il dit (^uo lee t^w<w«e« »e compreu-
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nent pas les Stes. Ecritures et qu'ils les détournent dans

de laLix sens pour leur propre perdition.

Malgré mon ignordnce et ma faiblesse, je sais assuré

de ne pas m'égarer dans la lecture des Ecritures, puis-

que j'ai pour ffuide, l'Eglise, colonne et base de la vérité,

et queje prends pour interprète, VEglise à qui mon ado-

rable Sauveur a dit :—" Les portes de l'enfer ne pré-

" vaudront pas contce elle." Mais je serais cvineux de

savoir comment M. Roussy, qui n'est qu'un pauvre igno-

rant, peut être assuré de trouTer son salut par la lec-

ture de la Bible, tandis que le premier des Apôtres

nous assure que les ignorants y trouvent leur perte.

M. RoussY—Le Saint-Esprit nous invite de liie l'E-

criture-Sainte, et par conséquent nous promet de nous

éclairer.—Voici un texte qui montre d'une manière

bien évidente, cette vérité,—(^de Epître de St. Paul à

Timothée.) —" Les hommes méchants et les impos-

" teurs se fortifieront de pUis en plus dans le mal,

" étant eux-mêmes dans l'illusion, et y faisant toiiil er

«' les autres. Quant à vous, demeurez fermes dans les

" choses que vous avez apprises, et qui vous ont été

" confiées, sachant de qui vous les avez apprises : Et

« considérant que vous avez été nourris dès votre en-

" fance dans les lettres-saintes, qui peuvent vous instrui-

« re pour le salut, par la foi qni est en Jésus-Christ.''

" Toute Ecriture est inspirée de Dieu pour instruire,

" pour reprendre, pour corriger et pour conduire à la

" piété et à la justice."

Voici St Paul qui félicite son cher Timothée d avoir

été nourri dès son enfxnce dans les lettres-saintes.. . .

.

Donc, on mérite les louanges de Dieu en se nourrissant

de la Sainte Ecriture D'ailleurs, n'est-il pas dit

positivement ici, que toute écriture est inspirée de Dieu,

pour instruire et coriiger. Si toute écriture est inspirée

do Dieu, [)Our instruire et corriger, comment M. Chini-

quy ose-t-il dire que la lecture de l'Ecriture-Sainte est

mauvaise et peut nous perdre ?

M. CttiîïiQ,U¥—M. ie Pxésideût, je vou* ù déjà (^

^11

ré qu
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Jré que ce bon M. Roiiîsy était malheureux dans le

ix?l^s^ textes Celui qu'il vient de cho.s.r va

WW s^is ressource. P'abord vous voyez, par co

teàtë que St. Paul dit positivement : ' demeurez fer-

^'da^s les choses que U,s avez apF-^ et qm vo.«

™t été confiées, sachant de qu. vous les ^vez appn^s.

U st. Paul ne parle pas de Bible ni d écriture, il parle

t choses gui ont Hé a,prise., et il est t'en probable, ou

rtniôt il est bien claire que ces chose'^ n étaient pas

S; puisque St. Paul lui dit de se souvenir, non

rSs du'liv eCTles avait lues, mais de la personne qui

filïavaii communiquées. Et pour montrer combien

kt Paul était loin de prêcher 1 absurde doc jme^de M.

tiàussv que tout est écrit dans la Bible, il suffit de jeter

S»7^^i?;relq«es lignes plus haut que le texte cUé pa

M Boiissy.-St. Paul parlant à ce même T.molhée, lui

mi" Et^rdant ce que vous avez appris c^moi de-

«4nt plusieurs témoins, donnez-le en d^Pf' » °e^

rsonnes fidèles, qui soient elles-mêmes capables d en
«

âtriiire d'autres."

.

%ui, demeurez ferme, disait l'ApÔtredesnat ons dans

ciàué vous avez appris, non seulement par 1^ ^ot re

des livres saints, mais encore dans ce que vous avez ap-

^ de vive voix et devant témoins, bt Paul ne te^art

Sun autre langage à St. Timothée qu'il "^^^ ^ t^"^

iTx Thessalooiens,.... et il hu disait a '»>
f»f

«touservez les traditions que vous avez api;rises, soit

» Wr nos paroles, soit par notre lettre. .. ... i-i ces

pa'roles de"^ l'Ap6tre St! Paul, qui sont les Prole
f

i'Esprit-Saint lui-même, retentissent par toute la t^rre

depuis 1900 ans. Et tous ceux qui ont véritablement

cr 1 en Jésus-Christ les ont redites, ils les croie t ils les

rédiront jusqu'à la fin des siècles, pour l'éternelle contu-

iion des impies et des novateurs.-" Conservez les tra-

1 ditions (pie vous avez apprises, soit par nospara 'S, soit

%pa,- nos écnis.» Voilà renseignement de l Eglise dé-

lais dix-neiif siècles. Voilà l'enseignement de 1 Eglise

Isqu'à la fin des temps ; car l'Eglise ne change ,«s pms

lue ie i'ila de Dieu, dottt eUe est l'Eiiouse inwuacuiôe.

,:i^'

y!ëm%à
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St. Paul était loin de soutenir l'absnrde doctrine des

novateurs modernes ; lui qui disait positivement, dans

son Epître aux Romains :
—" Tous ceux qui invoque-

'' jront le nom du Sauveur Jésus, seront sauvés, mais
^* comment Tinvoqueront-ils, s'ils ne croient point en lui,

" et comment croiront-ils en lui, s'ils n'en ont point
" entendu parler ? Et commen en entendront-ils parler

" si quelqu'un ne leur prêche 1 Et comment les prédi-
" cateurs prêcheront-ils, s'ils ne sont envoyés La
" foi donc vient de ce qu'ion a entendu^ et on n'a entendu
" que parce que la parole de Jésus-Christ a été prê-
" chée."—(Rom., c. x, v. 13--17.)

Suint Paul félicite Saint Timothée de lire l'Ecriture-

Sainte, mais c'est parce que son saint disciple joignait

à cette lecture la soumission la plus entière aux explica-

tions et aux instructions verbales de ses supérieurs devant
Dieu C'est encore ainsi que l'Eglise veut que ses

enfants lisent les Saintes Ecritures. L'absurJe idée

entretenue par M. Roussy, que la connaissance de l'E-

vangile vient par la lecture, était si loin de la pensée de
l'Apôtre, qu'il s'écriait :

" Comment les peuples croi-

" ront-ils à Jésus-Christ, s'ils n'en ont point entendu
" piîler^ et comment en entendront ils parler^ si queU
" qu'un ne les prêche]"

D'après l'Apôtre St. Pa-ul donc, la meilleure manière,

ou plutôt, l'unique moyen de connaître Jésus-Christ, est

d'en entendre ;î«r/er par la préilication, et non parla
lecture.. , . , Sans doute que la lectnre n'est pas inutile,

mais elle n'aide la foi que de ceux qui écoutent la prédi-'

tion de ceux qui sont envoyés pour préciser.

Mais je vous ai dit que M. Roussy allait se briser

avec le texte qu'il nous a cité. Si j'ai bien compris ce

monsieur, il nous a lu dans sa Bible, ces propres paroles:
" Toute écriture est divinement inspirée pour instruire,
** pour reprendre et pour corriger."-r-JN 'est-ce pas cela,

^. Roussy, que vous nous avez lu \

M. Roussy—Oui, monsieur, St. Paul dit: " Toute
^' écriture est divinement inspirée pour instruire, repren-
^* dre et corrigert"
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M Chiniqut—M. le Président et vous tous, messieurs,

nui composez cette respectable assemblée, vous avez

entendu ces paroles de la Bible de M. Roussy f^h

bien, qu'en pensez-vous î—Oui, que pensez-vous d un

homuie ou d'une religion qui vous assure que toute

écriture est divinement inspirée pour mstruire, repren-

dre et corriger. Jusqu'à i^résent, vous avez cru qu il y

avait des livras ou des écritures qui ne pouvaient servir

qu'à gâter et à corrompre le cœur, mais M. Roussy a

trouvé le contraire dans sa précieuse Bible. Je connais

une foule de livres qui n'ont été écrits que sous 1 inspi-

ration des plus mauvais penchants du cœur, et qui ne

pouvaient que gâter et corrompre ceux qui les lisaient, . .

.

mais M. Roussy nous assure que nous nous sommes

tous trompés, et il proclame que toutes les ecntureR sont

divinement inspirées. Vou l'avez bien entendu n est-

ce pas1--(0ui%ui, de tous les côtés.) Tout a 1 heure,

IM. Roussy disait, aViîC emphase, que si quelqu un ajoute

ou retranche quelque chose à la parole île Dieu,. .
.
M

'

>st maudit Eh bien, messieurs, puisqu il en est ainsi,

îa malédiction de Dieu doit être sur ceux qui ont écrit

a Bible que M. Roussy tient en main ;
car cette BiïAe

est fausse, ridiculement fausse, lorsqu'elle dit que toute

jcrdure est divinement inspirée, pour instruire et corn-

er

M RoussY-(se lève avec chaleur)—Comment, M.

^hiniquy, vous dites que la Sainte Bible que je tiens

îans ma main, est fausse et mensongère,. .
.

je vous

Séfie de le prouver ; ce que vous dites la est un Dias-

phème.

, M. Chiniquy—Je vais vous prouver, monsieur, que ce

lie ie viens de dire, n't'st que la pure vérité ;
votre Bible

st fausse et mensongère jusqu'à l'absurdité. C est une

fible falsiaée, et je vais vous le prouver de suite.

S'adressant alors à un respectable habitant, nommé

Gauthier. Monsieur, par ciui la Bible que je tiens dans

main vous a-t-elle été donnée î 'ÈM

ëm
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M. Gauthier—Cette Bible m'a été donnée par une

personne qui la tenait de M. Roussy.

M. Chinigiuy—Eh bien, M. le Président, vous allez

juî^er ce qu'il faut penser des Bibles Protestantes. La

Bible que xM. Roussy tient en main,dit :—" Toute écri-

" ture est divinement inspirée pour instru re, reprendre

" et corriger." Mais la Bible que je tiens dans la main

et qui vient également de M. Roussy, ne contient pas

cette absurdité, car j'y lis:—"Toute écriture qui e4
" inspirée de Dieu, est utile pour instruire, pour corri-

ii ger

M. Roussy—Se levant précipitamment, dit :

—

^'' Les

" deux sentences sont les mêmes."

M. Chiniquy—Non, monsieur, ces deux sentences

ne sont pas les mêmes. Est-ce la même chose, M. le

Président, et vous tous, messieurs, qui nous écoutez ;—

} r )noncez :—Est-ce la même chose de dire :
—" Toute

'* écriture est divinement inspirée, pour reprendre et

" corrij^çer,"—et de dire :
—" Toute écriture qui est divi-

" neme*it inspiée, est utile pour instruire et corriger f
De tous les côtés de la salle on n'entend qu'un cri:

" Non, ces deux sentences ne sont pas les mêmes."

M. Chinigiuy—Vous avez raison, mes amis, l'une de

ces sentences t st absurde, et il n'y a qu'une Bible sur

laquelle la main de Satan a passé, qui puisse dire que

toute écriture est inspirée de Dieu. Cette sentence est

digne de l'enfer Non, non, toute écriture n'est

pis inspirée de Dieu. 11 y a beaucoup d'écrliur.'S, il y

a des milliers de livres inspirés par le Démon.. . .

.

D'ailleurs, voici doux Bibles également présentées

parla main de M. Roussy Si celle où il est dit

que *' toute écriture est inspirée de Uieu, pour reprendre,

*' ins'ruire et corriger," est correcte ;. . . .celle où il tst

dit (]ue " toute écriture qui est inspirée de Dieu, est bon-

'* ne pour corriger et instruire," n'est pas correcte.....
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Lin cri:
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irendre,

ù il est

est bon-

île

3 c|_ue je

tiens dans mes mains, ils ont donr îf tranché quelque

chose dans celle que M. Roussy a devant lui.. . .
.

-La

l'autre Et comme --

vre des Méthodistes et viennent de leurs manis, d après

la parole de M. Roussy, ils sont maudits du Ciel, pour

avoir ajouté ou retranché quelque chose à la parole de

Dieu

M RoussY—Prenant avec précipitation son casque

et son manteau, veut s'en aller, en disant,—Je ne veux

pas discuter plus longtemps avec un homme qui ose me

dire que ma Bible est falsifiée.

M CHiNiauY--Je ne me contente pas de vous le dire,

monsieur, je le prouve. Voici deux Bibles qui viennent

devous-i'unedit d'une façon, l'autre dit de l'autre.

Il y en a une d'elle de falsifiée nécessairement, et vous

êtes nécessairement et publiquement convaincu d'avoir

donné une Bible falsifiée.

Mais c'est assez sur cette question de la Bible et de la

tradition; je vous ai confondu par votre propre bouche

sur ces questions. Prenons sur racciisation que vous

avez portée contre l'Eglise Catholique d'avoir retranché

le second Commandement de Dieu. Est-ce vous, M.

Roussy, qui avez mis votre signature au bas de cette

lettre. (M. Chiniquy montre alors une lettre signée de

M. Roussy, où l'Eglise Catholique est accusée d'avoir

retranché le second Commandement de Dieu.)

M. RoussY—(paraissant tout interdit et tremblant.)—

Oui, monsieur, c'est moi qui ai signé cette lettre.

M. Chinigiuy—Eh bien ! Il faut prouver ce que vous

avez avancé dans cette lettre.

M. Ro'jssv—Non, incmsieur, vous me dites que ma

Bible est falsifiée, je m'en vais. (Et il veut partir.)
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De tous côtés on entend des cris :—" Ne le laissez

" pas é.'.happer, arrêtez-le Vous êtes un lâche, M.

<* Ronssy.". ... Ce n'est qu'avec peine que M. Chini-

quy et M. le Président arrêtent le tumulte.

Le calme un peu rétabli.

M. Chiniquy—Ce n'est pas la seule place où votre

Bible a été honteusement falsifiée, voici encore un de

vos textes, où a main de Satan se montre d'une ma-

nière bien visible.—(St. Mathieu, chap. xvi, v. 25.)—

*' Car quiconque voudra sauver son âme, la perdra,. ...

" mais quiconque perdra son âme pour l'amour demoi,la

" retrouvera." N'est-ce pas une belle trouvaille que

celle d'une âme qui s'était perdue pour l'amour de Jésus-

Christ.
,

Ce texte semble frapper M. Roussy comme d'un coup

de foudre, il descend de l'estrade où il était, en disant.:

" Chez les Latins, l'âme U la vie étaient la même chose.

Ces paroles ridicules sont suivies d'un immense éclat

de rire -, et puis on entend les cris :
*' le lâche, il se sau-

" ve, il ne veut pas continuer la discussion Empê-
« chez-le de sortir." Mais, M. le Président et M.

Chiniquy parviennent à ramener l'ordre, en rappelant

au peuple qu'ils ont donné la parole d'honneur de ne

faire aucune peine à M. Roussy

Pendant que M. Roussy s'échappe à travers la foule.

Un Protestant qui craignait qu'on ne lui fit mal, et

voulant le protéger, s'écrie :—" M. Roussy est battu,

<< c'est bien assez, il ne faut pas pour cela le tuer.'

FIN.




